
10 SAMEDI 17 DECEMBRE 2016 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Le rendez-vous politique de La Rep'

INDISCRÉTIONS
novembre qu’elle allait fermer son centre de
recherche fleuryssois (87 salariés). Pour ten-
ter de préserver des emplois et faire valoir
leur mécontentement, plusieurs élus se mo-
bilisent. Dont Marie-Agnès Linguet, maire de
Fleury, Charles-Éric Lemaignen, Hugues Sau-
ry, et François Bonneau, présidents respecti-
vement de l’AgglO, du Département et de la
Région. Ils ont rédigé un courrier commun à
l’attention d’Alice Cooper, PDG mondiale de
l’entreprise. Sauf que la chef d’entreprise se
prénomme en réalité Alison, et non Alice…
comme le hard rockeur américain ! ■

BUDGET PARTICIPATIF. 100.000 euros
ont été budgétés par la ville d’Orléans, pour
2017, destinés aux « budgets participatifs ».
En clair, il s’agit d’une enveloppe dépensée
pour des projets dont les habitants seront à
l’origine. C’est vous qui décidez, en somme !
Une première, à Orléans, même si tout cela
restera très encadré… « Ces enveloppes de-
meurent dédiées à la réalisation de petits
aménagements permettant la mise en ac-
cessibilité de l’espace public, de son embel-
lissement, la sécurité des piétons, des cyclis-
tes, etc, précise la ville, dans son budget
2017. Les projets sont validés dans le cadre
de revues de projets pilotées par les adjoints
de quartiers. » ■

cas d’école cité par l’élu. Mais l’ancien maire
d’Orléans, très impliqué dans la campagne
de François Fillon ainsi que dans les discus-
sions autour du statut de métropole pour Or-
léans à l’Assemblée, a certainement dû re-
voir ses priorités. À suivre. ■

L’autoroute surélevée ?
Une rumeur circule, parmi les élus de
l’agglomération, que l’autoroute A10
pourrait être surélevée à hauteur de
Gidy et de Saran, pour éviter toute nou-
velle inondation et, par conséquent,
toute fermeture et le manque à gagner
qui lui est inhérent. Responsable pour
Vinci du projet d’élargissement à deux
fois quatre voies de l’A10, Guillaume La-
pierre confesse qu’il s’agit d’« une solu-
tion parmi d’autres ». « La ministre de
l’Environnement a commandé une ins-
pection à ses services, poursuit-il. On ne
dispose pas encore des résultats. » Ils
étaient pourtant attendus en octobre…

PRÉNOM. La Seita, filiale du cigarettier bri-
tannique Imperial Tobacco, a annoncé fin

TROP PRESSÉ. Une élection n’est jamais
gagnée d’avance. Alain Juppé et tant
d’autres pourraient en témoigner. C’est
d’ailleurs ce que l’on répète dans le camp
Fillon, ces jours-ci. Un élu de l’AgglO donne
ainsi cet exemple parfait de l’excès de con-
fiance. Il raconte ce jour de décembre 2015,
à quelques heures du premier tour des ré-
gionales, où la droite et le centre étaient ar-
chi-favoris pour l’emporter. Florent Montillot
(UDI), bien placé sur la liste loirétaine, expli-
quait ainsi à un conseiller départemental qui
lui faisait état d’un problème pouvant inté-
resser la Région, qu’il pouvait le recevoir « le
mardi suivant, dans (s)on bureau du conseil
régional ». Avant même le premier tour ! On
connaît la suite : la réélection du socialiste
François Bonneau. Florent Montillot a aussi
été élu, mais dans l’opposition, et il n’a pas
de bureau au conseil régional… ■

PROMESSE. Le 10 novembre, le député LR
Serge Grouard promettait sur sa page Face-
book de poster chaque semaine un cas con-
cret qui illustre « la façon dont la bureaucra-
tie emmerde au quotidien les Français, dans
tous les domaines ». Depuis, plus rien. Aucun

À Solférino

Grégoire Chapuis (PS), qui n’est
autre que le frère de Baptiste Cha-
puis et le responsable de la section
PS de Fleury-les-Aubrais, suit de
très très près l’organisation des pri-
maires de la gauche. Et pour cause,
depuis novembre, il travaille en
tant que « chargé de mission pour
l’organisation des primaires » di-
rectement au siège du PS, rue de
Solférino à Paris. Ils sont trois sur
cette mission. « Nous sommes char-
gés de préparer et récupérer les
listes électorales auprès des com-
munes et des préfectures de toute
la France et d’organiser le suivi,
avec les départements, des bu-
reaux de vote, de leur implanta-
tion », explique-t-il. ■

MILITANT. Grégoire Chapuis. ARCHIVES

25.000 votants (18.000 dans l’AgglO) sont
attendus dans le Loiret, les 22 et 29 janvier,
pour la primaire de la gauche. L’organisation
du scrutin est placée sous la houlette de la
fédération départementale et du CDOP
(Comité départemental d’organisation des
primaires). « Aujourd’hui, 75 bureaux de vote

sont actés dans le département (dont 32
dans l’AgglO). Nous avons essayé de faire en
sorte qu’aucun habitant ne soit pas à plus de
15 minutes d’un bureau de vote », explique
Olivier Frézot. Le premier secrétaire se dit
optimiste quant à la mobilisation des
militants et des sympathisants pour tenir ces
bureaux.

■ 32 bureaux de vote dans l’AgglO

PRIMAIRES DE LA GAUCHE■ La plupart des ténors locaux du PS soutiennent l’ancien Premier ministre

Tous (ou presque) derrière Manuel Valls

Marion Bonnet

N euf candidats sont
actuellement en lice,
pour la primaire or­

ganisée par le parti socia­
liste, dite primaire de la
« Belle alliance populai­
re ». La haute autorité doit
valider définitivement les
candidatures aujourd’hui.

Qui de Manuel Valls,
Vincent Peillon, Arnaud
Montebourg, Benoît Ha­
mon ou Sylvia Pinel, pour
n’en citer que quelques­
uns, sera le candidat de la
gauche à la présidentielle ?
Réponse le 29 janvier. En
attendant, la plupart des
ténors du PS local ont déjà
choisi leur champion.

■ Les pro-Valls. C’est le
groupe le plus fourni.
Christophe Chaillou (mai­
re de Saint­Jean­de­la­
Ruelle), David Thiberge
(maire de Saint­Jean­de­
Braye), Christian Dumas
(maire d’Ingré), mais aussi
François Bonneau (prési­
dent de la région) et Jean­
Pierre Sueur (sénateur)
soutiennent l’ancien Pre­
mier ministre. Tout com­
me le MJS local.

C’est le « choix de l’expé­
rience à la fois locale et
nationale et du sens de
l’État », pour Christophe
Chaillou. Même si l’élu

stéoruellan affirme avoir
eu des désaccords avec
Manuel Valls, notamment
sur la question du burkini.

Jean­Pierre Sueur, égale­
ment, n’approuve pas en­
tièrement l’action du Pre­
m i e r m i n i s t r e , s u r l a
déchéance de nationalité,
ou l’usage du 49.3, par
exemple. Néanmoins, il a
parrainé Manuel Valls
« par fidélité rocardien­
ne ». Et parce qu’il ne se
reconnaît pas dans les
« accents protectionnistes
et anti­européens » d’un

Arnaud Montebourg.

■ Les pro-Peillon. L’ancien
ministre de l’Éducation a
bénéficié des parrainages
d’Olivier Frézot (premier
secrétaire fédéral du PS) et
de Valérie Corre.

Entre la députée PS et
Vincent Peillon, c’est l’his­
toire « d’un vieux compa­
gnonnage ». « Nous avons
f r é q u e n t é l e s m ê m e s
mouvements, confie Valé­
r ie Corre. Mais cela ne
suffit pas. Il porte des pro­
positions réformistes, no­

tamment sur la transition
écologique et l’égalité que
j’apprécie. »

Plus surprenant, Christo­
phe Lavialle compte aussi

parmi les soutiens de Vin­
cent Peillon. Celui qui a
été le fidèle lieutenant
d’Arnaud Montebourg
pendant dix ans s’est tour­

né vers une figure qu’il es­
time plus « rassembleu­
se », « pas comptable des
pratiques autoritaires de
la fin du quinquennat et
pas frondeuse ».

■ Les indécis. « Wait and
see », balaye Jean­Vincent
Valliès (ex­PS), maire de
Chécy, quand on lui de­
mande qui il soutiendra
lors de ce scrutin. Son ho­
mologue de La Chapelle­
Saint­Mesmin, le socialiste
Nicolas Bonneau, fait éga­
lement partie des indécis.
« J’attends de voir com­
ment ça se passe, déclare­
t­il. Je voterai pour le can­
didat qui sera le plus à
même de contrer le pro­
gramme de régression de
François Fillon. »

« À ce stade, je ne sou­
tiens personne, réagit éga­
lement Corinne Leveleux­
Teixeira. J’attends de voir
ce que proposeront les
uns et les autres. » La lea­
der de l’opposition PS à
Orléans avoue toutefois
qu’elle regarde « avec une
bienveillance particulière
les candidatures Hamon et
Montebourg à la gauche
du PS ». ■

Les candidats à la primaire
de la gauche avaient jus-
qu’à jeudi pour déposer leur
candidature. Parmi les élus
locaux, beaucoup ont déjà
leur champion.

Soutiens de Manuel Valls Soutiens de Vincent Peillon

François Bonneau, président de la région Centre - Val de Loire
Christophe Chaillou,maire de Saint-Jean-de-la-Ruelle et conseiller départemental
David Thiberge,maire de Saint-Jean-de-Braye
Christian Dumas,maire d'Ingré et conseiller régional
Jean-Pierre Sueur, sénateur du Loiret

Valérie Corre, députée du Loiret
Olivier Frézot, conseiller régional
et premier secrétaire de
la fédération PS du Loiret

Les candidats soutenus par les ténors PS locaux
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